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les comnmissaires du. Directoire, il
-connut un.eiour Lapitto, greffierý
dit tribun'al et ._rand -*anateùuii
d'huitres, qui ce plaignahit.de.n'en

-virjamais eu so saoul.13-îî
Savarin l'invité à 'diinë, résolu àî
lu[ donner la satiefaciion de cette
-franche lilipée.

Il en mangea troate-deux dou-
:zair.es, et il ce de i aii encore.

Mais, commo*il fallait Io temps
de lus Ouvrir, ce spor ,t d'.nn-genre0
particulier 'tIe .pouvoýt- altor .,bien
-vice, et. l'am~phitr-yon; d.u gr~effier,
qlui avait laclîié prise à la troisième
douzaine, était ]aisd u rôle de spec-
tateur.

.Ll'lIui -tardait ;d'enitLer en scène
ct do dinor.

M~on cher, (lit-il àÛ.-son hôte,
votre sort n'eýst pas encore' atulour-
d'hui de manger votre saoul dhui-
tics ; dinons.

On dineq, a.t l'histoire rapporté
qujio l'homii.e aux trente-deux dou-
zaines seO comporta avec lit vigueur
ct .l tenue d'un liot)»uIO1qui aur~ait
été a joui%.

Mais le plus grand amateur d'huî-
-treis que le dix-huitième siècle est
produit i1'081, poillt L LapOrte ("est
le fils de Crébillon, le tragique, le
,allant conteur auquel nous devons

le "Sopha."I
"Crébillon fils, écrit l'autour (lot

"Tablcaux (le 11arie, "l mangea en
Ira présence cent douzaines d'liai-
tî*e' sans crever. Il buvait dut lait
chaud, tandis que j'avalais du
chiaimpagne. Il iln'otîroit son lait.
,et je lui elVrois iua bouteille. -Nons
disp)utions chtaudement >ur le di-
gestit, C'étuit à peindre, Il aveUt
1rolson, j*.viz; tort. Le lait est. le
véritable d u~ov~i.ds huitres."

N-ous saluns l'apparition de deux
lie eax caa îér~,lu l"'t(iiiisqtie

{l'Oot.aw'a et le carilloit du Québc.
'us deux sont bicnidiès ma:is
le prumier à son début, a fait une
bévue sérieuse Cil sepronnt
ilrop fortementt enl laveuri d'un po-
I iticioni impopulatire. Le Fantils-

,iea si. né son arrêt omotc
eci-ivint uit article dlant. lequel il
demande que l'honîmeii au 832,000
4oit proinu A un degré du chevale.
rie* aussi *élevé q(ne celui dg.I~i
Jolhn. Le l'rai Lanard lui prédit
une mort certaine avant lat St. Syl-

vosre l pr'emièr-e coudition d'ex-
istence d'tin petit journal est l'in-
d épendantce politique.

Pendant notre absenctie à.i Québoc
tinientrefilet. relatif à une demoi-
selle de Joliette a été p)ubliée à ne.
tru insu. Lu tonti l'article S'écur-
ttn t. de notre pi-oli-ai nie, pns dé-
plorolis le amalenteudu qlui l'a fuit
paîraitre dans nios colonnes.

bi vous v-oulez entendre un1 éclîan-
tiI Ion de l'éloquence tanudîcnnc,
écoutez le boniment debité à lat
pottod'un magasin de laylne ETo-
tre-Dame oài l'onî exhibe dos ligures
onl cire det; l'apeés Pic 1X et iiéon
XK.11 et du Pritice IMpérial -

E-.ntrez ici, mnessieur-s, vous ver-
rez ici pour dix cents ce qu'il vous
4coutera* $2,O00 pour voir tilloutrs.
C'es 't paýs titi litubitiait, c'est pas un
charquier, Ili un1 raniasseux de gue-

-Voici la copie tox!t.ne'le d'une
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N'aublie jamais de quoi qu'on
s6'îàat dit pour moi j'aublirez jamais.

Chrc Demoiselle,
Id Jeèprendûaujourd'htit un moment,

djoie pour mon, coeur et ma-bien-uîUiÇséance do0 vous emprimé qnelitile
mot seur coý faible' papier de l'a-
m our que j'aiprouve pour vous,

- fmais je ne pilis mespî-imd Beur ce
papier autant que do vive voix,

it parceqnle seul' le papier liens pu>l-
-~. yens pas eutretenire bien long-

temps, muais toujours je vous assure
~-- que mon coeur des4irci-ait êjLrre aut-

près de vous aimable demnoiselle-,
«SMmais il tie puet pour* le présent; il

pense toitjoxe. A vous mais j'espère
dans quelque tornp nous. p)ouroriîs
se donné quelque mot de çive
Ivoix niais sont* ce papice- il faut toit-
joiu*s que je vous laisse Üssevoir
quelque miot d'amour que je ressent

LE SIRAGE DE LANGEVIN. pour vous ce que le tomip est bien
DELO~IE-J'i bau t-otei- M.î.agevn, a nes'élaicitpas I ong, d'êtreo éloigné d'une porsonnui

C ette I.-*a teufoteMchees'carctps qu'on estime quie c'est ennuîyant do
Ctetcerester-a touj our-s terne. pa:ssé quelque temps sa, .s. se fait-e

- - *- - - -.-. aconairenotré idée to 'ujoue tantt
iiilles,.. mai.s -c'est notu-o St. -Père Québec *;2 Oct. 18-79. qiie moi mon cSeur est toujouc Ui
Léon je.,t-cize. Entrez, mnessieurs. Mon cher Canard. vivre Pou- v-ous, tuis si je devûit
ec'est gvratifiant, c'est édifiant. Vous Loirs de mnon der-nier voyage d'être aLdii aussi bien de votre

avz -s baioill de faitre le voyage enl Franco, en passant dans tin vil- part que nmon coeur vous admait
aà Bonté. En la v'oyant vous vous lage, Je fils témoin de lat scène nous Pouvons pensé que les doit.%
ietterez à ire noii. Entrez, ça coûte suivante. cSuri se roseniblei-ont amsemiblo
rien qué dix centsq." Un cabai-etier' av-ait atheté un avec la grâce de Dieu biemitùt ce je

]jereste dlu discour-s est du nié- magnifique dindon. Il eut l'idée de vous assu'tre que je trouve le temps
tlle acabit. le pu-oineu'er par le village, et, pou Ibicîti1' 4i- d'être éloigné de vou.s,

lairiîcî la prattique, il (Jiii u-j'ap~eq US aurons le boit-
Le Vraij Ganar'd a reçu de liu lune largo feuille de pap)ier l'avis lheur utc ce partlé p)lus au long de

volwnorailssurt la cmpté ait, qu'il 'oulait placet- sur- j'amîour', chter Demoiselle voilà pour-
vi ells in"~tmtoî le ç 'îp le dos de la bête. Je cotiset'vu ior. lat deux lettre que je vous-ý -c-7-

tion do la petite rue St. Vinc-ent. Itegraplie ;j'ai adr-essez ina lettre a votre noni
Il nie 1se contente pas de lire gt-atti "Le dindon que voissi sera l)rome- chez B*ante p>our moi je S .uis pa-I
tous les joutrnaux dlants le dépôt dec lier- paire le village afin que ehaîqun caipaîble allez vous voit- mats si voi
Madaile Pt-oulx ;toits les tmatins puisse voir-c cépale, ça otetur, ça p3îîvez dzscendt-e A MaI.sliniong.3 à
il lit la ii,- chez le bon pèr'e gros;sent-,* Ça graisse et. sa kî-:itc. l'llotel R-aîcette, je travaille là poai-

Cafetsui- lat -uc -Notre-Dame Ille cna rôtti detinin, il çera tuen- le p)rê:ýitt si vouts êtes pas capable
ensuite lc se rond chez blM. Payet-~ ,, ré à utile c ure. Le p) ix du I d i ié a i veni- astour je voudrais avoir vot-c-

te & Bou'geau, oit il paisse une'1 un ftaîtîcsans les zcqstt-a. Il csit l)ortraitje tt'ouvetezlo temps moiti
coupe dlîei'e A it- de teans défunmdu dle touclté à l'auîimial." lonig, je tei-mine eti vous 8sauluant,

ex làé sut- les i'î lirtde roan L'aiibeî'giste était onl train de eo (tu tout. mn cSeur et (,n espérance
Il fitt. mIlettî- ne titi à ça. Iler t- leis de sont affiche, lorsqu'il de ce r-evoitr bien tôt et j'es4pêre que

nue voit eti-r le grde clîatnpètrc sont v0ts net- usi'zuL'liutai Pas avat qute
aimi ; il poe le papier sut- une je vous r-endr-e li paooe.

Utne jeune fille ré'cent inuL ar-îi- chaise et revoit le visiteur-. On cati- Je treste pouir lat vie votr-e ati
vee dueNlaskision'gé est on service Ise, ot pr'end quelqueclîose, et l'a- humble dévoue,
chez une daime de la r-ue St. Louis. lui part. M. L..

An montent, du dinet- elle dit à Pendant que l'aîubergiste se dé- Utne réponse au t Pitti vite possi-
la bourgeoise. menatit ne pouvant retr-ouver sa bIe.

- Dans quoi est-ce que je vas pa ncarte, un bruit inusité se fait
hàler lit t;util)e ?entendre datns le villag'we Pur o eerimnsà EI .B

-ommennt diits-vous ? suivait le gar-de chatnpéti'e pair les Rolland & 1"ili, pourt l'envois de
-Oui, dants quoi vas-je hâler la rit-es et les pr'opos les pilus bru- leur A!iisanault do Famuilles*. Cette

soupe pourt la mlettte sut' la table ? yants ;eeîuui-ei, bon vivattt, ne s'en petite bî-oeutî'ea est ceaunto -cetie.
-DanaI la soupiiIre. fâchait pas. des anîliéeà précédentes retP>plieai

ai:Intr t- ôinétutefois, et cr'oyant il d'infor-mationîs uitiles et d'hir;t4riet-
une ton8piî-ation Ourîdie par Tho- tes intérSîessanîtes. Rin ventte e;-~

Nous au~îOsréception de l'AL nias le botrgne, soit concurrent aux toits les libratires-
MXCtDU PEUP'LE ]><tîl' ISSO, lI)U fonctions dot il cet -évétu, il se

bli lai- M.Beautchemit & Vali.dirige A gi-antIs pas vers la maison X ... vient du" tie décider à pi-en-
C'es-t un recueil trsiutre it de do l'ins~tituiteur. Celui-ci le r-eçoit tii- des leçotns 41'escr-ime.
connaissances utiles. Il coutient tit 'avec le r-espeet dal il unte autot-ité ; ]'Ott fréiéi'eux (le sa mâatur-e, il eit
chtoix judicieux de mor-ceaux litté- muais lor-squ'il se tetourt-té pout- a fait lo wutgiiotet. débattre le pr'ix.
rau-eCs, dot l loctîîî-e est des Plus fao-mei' la por1té, l'insoletnt éclat de Ont demai.nda.it..t son tuaitro s'il
.i téubl-;. Le pu-blic y tt-ouvera rire r'etentit encore. mordait a l'escrime.
les i'èglensents do hit chasse, la liste Tfout s'expliqué alot-s le gai-de -Je lie lui iierai qu'un 'cpî-oolte .
dos dépu)ltés, etc. C'est uit ouivr'age hampét-e s'était assis sur 1l tWil- -Lequel?
qui devr-a tr-ouver Sâ, pla~ce dan~s l'lo de papier étidait de colle, l'écri- -Il ltc se fend pas assez.
toittus lus famtilles. il est cit vente tenu était fixé Alia p V-i .nèîu j

ctiez tous le.; libratires. 1ru dosêa blouse. lin , Lecoube e 'lableetouiu

i-Comment 'éeî-ia-t-il ;on tic Iici-pIockct:
Un haut fonetionnîaîire vienît d'é- m'a pas -iruh oaIVoler- un chaîne de mon)tagnes.

tu-e atrèété pour filouter-ie. -N1oi, coi-te, r-épond l'institu- Le conîbe d3 l'impludence :
Oni le disait chef de divisioni. tour, l'afice défend de toucliâe- ecrire de chie lé ci;àipte-rondazt
De soustr-action, donc . l'attinal. De otIii.:d'une r-éunion quii n'a pas out lien.


